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teurs, cette :année, se plaignaient beaucoup du bas prix auquel l'élevage du bétail dû race :îyrslîire. L'autre ferme que je
ils étaient oblig,és de vendre ce produit aiiâ (lue les pomîmes veux mentionner est celle des damnes de la Providence, dit
de terre. J'ai cependant consolé unc de.% prétendues victimes l'Asile St-ean de Dicu, à la Longue-Pointe. Comme plu.
de ce bas prix. A 1 entendre, tous les cultiv:îteurts auraient dû sieurs autres de tns communautés d'hommes ct de nni,
se donner la main pour gaîrder lcurs pois chtez cux et faire celle-ci a voulu demander des revenus à1 l'agriculture tout cn
monter les prix Je lui t>démntraîi en peu de mots, que si, donnant l'exemple <'une culture modèle. M

par exemple, les mîarchîands ' malgré le bas prix de leur mar- .JACQUES.CAitTEt.-Ce comté présente -à peu prè4; le mêlait!
chandises, tenaient les prix trséeé,pour imiter les culti- aspect que le précédent au point de vue agricole. On y fait
vateurs, les choses finiraient, par s'égaliser et qu'en fin tk- beaucoup de culture sarclée, une bonne quantité dc floin pour
Comlpte, un supposant que les pois se vendraient plus cher, les -le soin des vaches dont on vend le lait -à la ville, et on y élève
cultivateurs seraicnt obligés or. retour de payer plus cher les des chevaux pour le miarché.
mtarchandises dont ils auraient bt-sein. En effet, il et bien Lu comté de Jacqlues-Cartier compte un grand nombre
rat o que, dans les temips de dé-prcssiuni tout ne vienu'i pas à d'e;xcellentsi cultivateurs et agronomes dont nous avons bou
bas prix, pour les acheteurs al un coté, Coummle pour les veîî vent parlé dans îe journal. 'rels sont MM. D)awes, Druni-
decurs de l'aîutre. mund, Itcboirn, etc. De fIait, rien de plus beau -à parcourir,

Jo :suis pass-é dans le conmté de Soulainges, au temps de la pour un agriculteur un peu observateur, que lesï camîpagnet
chasse au canard, et je puis dire sans en faire, que j'en ai qui entourent la ville de Montréal. L'agriculture propremnila
vu beaucoup. Je buis:sorti du comté littéraleincntitbaâuurdi dite, l'horticulture danà .oues scshranches, telles qlue la flot&-
par la tusillade des iNeî,rodb qi, à~ en juger par leur niombre, culture, la culture maraiclàýre et potagère, l'arburiculturc tuoi-
silâ ne font pas pins de bruit que de bt.sog.ne, doivent faire tière, y déploient toutes leurs splendeurs. Les pâturages piu
un ~ra~nd massacre de ces pauvres oiseaux. plées des plus beaux types d'.juniaux de toutes races, lu,

VIUJJFUII..-Quelt!: beiles- terres que ceiles de la partie prairies luxuriantes, les, vterger., le,- vignobles, les parterre-,, te
est de ce Comtie !Avec les terres dc St-Jérôme du Lac St- succèdent les uns aux autres- ou bc mnêlent pour former eg,
Jean et. de certa.ines par'Ji>ses du comté de B3agoî, ce s:ont bien ensemble bien prope -à doînner une idée justc du ce que put,
les plus belles terres du pays. Uin peut dire que ces terres-là produire du rielàcssesu. dans la province du Québec, un ~ytîs
siont bonnes pour presque toutes les cultures ; -aussi que dc de culture bien entendu.
cultivateurs à iaie qlue de belles fermes-! Et pourtant, ,i ce Lav,%i.-L*agriculturc, n'est pas aussýi avancée dans Latal
ni'était de la richesse inépuisable de ce sol, il y aurait aussi que chez ses deux voisins pins haut mentionnés. On fait
des terres épuizsees ià. La mauvaise routine y cât encore umie cuiture variée. On cultive les légumes, on faitbeauouç,
trop en honneur, de grain, une bonne quantité de foin, F*étevage du bétail ponur

La partie ouest du Comte de \ audreuil la est pas aussi le hait, F-élevage des chevaux, et un peu d'enigraissecment pour
riche comme fonds. C'est cependant une belle régiois, et l'in- la boucherie.
du-trie laitiere qui asy dôveioppu; rapidemecnt va la mettre en Il y aurait certainement ici du progrèLs à réaliser au moyent
état de faire avant longtemps une rude concurrence à ses vol- de .industric laitière. Cependant cette idée ne bemble pas
sins du lest. Les pairoissesir de Rigaud et de Stc-M)artlic sont encore comprise, car une beurrerie établie à Ste-]Rose ne fait
dle beaux centres. Sculcînexît, celui qui va visiter la der- guère de progrès et surtout ne trouve pas d'imitateurs.
nîcre paroisse mentionnée -,a-ne -,un %.u3a-,, car il faut passe.r TEaitusnosN&-Voihà un comté où~ l'agriculture est pros-
pour y Àtier par n ehieain al. molntagne qui est plus pitto- père e oùl'n compris que pour la faire prospértr, il faut
resque titi bon. Ela le parcourant, le voyageur aperçoit une veiller ce que les terres ne s'épuisent pas. Aussi, a-t-on
s.tu.ltus t, naturelle -wus la formîe d une tespece du chemtsin que saisi l'utilité du la création des fabriqus destinées à manufa.
cruîe lXîtutr A angle droit, et qui est formé de c-aiilux ran- turur les produits de l'industrie laitière. Six fabriques, deux
k;èa d'une luàaià,urc, tuiiussiiet.sywétriqlue qu'un datait que c'et;t de fronmage et quatre de beurre y sont eii opération ut pro-
un uUIJgu fEait du lulain d'hoinme-, par utie génération éteinte- duisent dcexcelkn-tb résultats5. Avant leur établi-;sement, u
qui .1urtiL '.dcu aant 1 irrivé4; des Eurupeens au Canada, fai.-ait une cuture variée niais surtout à base de céréales.

P>ardon pour cet di-,rebiun qui est plutôt d-un iouriste Aujourd, hui un s'occupe du faire des prairies et des pâturagub
que d'un agriculteur en-voyage. et «améliorer le bétail au point de vue du lait.

On cultive beaucoup de grain dan. le comté de Vaudreuil, Le comté de Tcrrcbonnc est, un Peut dire, un foyer J'IJLi

les terres5 étant cénétaiemnrt propres à le produire, mais dans rayonnent depuis tongter-npb déjà les*idées généreuses,, qui pari
la partie ouest on ngiebeaucoup les priturages. Il est àsident au développemcnt dc l'éducation, et dc la colonisation-
espérer que si l'on continue à créer des fromageries et des Il suffit de mentionner, pour prouver mon aivancé, les nomb
beurreries-, les peituragesb s'auélioreroît, car c'est l'un des bons des Labelle et de,-lssn Le Roi dui Nord vit encore et
uffuts de l'industrie laitière d'amener les cultivateurs àt créer déjà Fon ne suffit plus à comvtcr les paroisses'qu'il a créées,,
des prairies et des pâturages richesq les canton:, qu'il a ouverts à la colonisation, 11 «a écrit, par s

HooîîEîI.AUA.-Hpehelaga est un petit comté -si on le com- couvres, son nom partout sur la carte du territoire qui s'étend
pare aux comtés ordinaires. Il s'étend à l'est de la ville dce d Ottawa à ,Joliette, et ce nom passera à la postérité comme
Montréal et doit à sa proximité de la vîide de pri5senter, au le nom des Masson, qui ont érigé tant d'asiles à la charité,
point de vue agricole, un aspect tout particulier, tant d'établissemnents pour l'éducation, et dont l'un, que je

La grande culture des légumes et des racines y est cn hon- jpuis nommer ici comme ami de l'agriculture, vient d'être
neur et donne des profits considérables. On y cultive le îi>in jmis à la te do notre province. -
pour le marché, ou y élève lt-s vaches pour la vente du lait ài 1 Je ne veux pas laisser ce comté, sans constater qu'on coin-
la ville, et le site tout spécial du comté fait qu'on y cultive 1 mence à~ y rcourir, pour obtenir encore plus de progrès en
beaucoup de fruita qui y vientenrit très bien, surtout les iagriculture, à l'organisation des cercles agricoles. La paroissZe
pommlies. de Ste-Anne des Plaines s'est mise à la tête decc mouvemaeat

Il y a de belles fermes, pour ainsi dire modèles, dans ce et vient de fonder un cercle qui, espérons-le, donnera d'aussi
comté. J'en mentionne deux au hasard, d'abord celle de bons résultats que coux obtenus par les cercles fondés avant
l'honorable Louis fleaubien. Le nom dc monsieur Beaubien celui-là.
est fairilieî aux lecteurs du jourma;, qui le savent ami des cul- MNIrTOALL-1IJe Comté de Mortcalm et un des beaux
tiva teurs. iMonisieur Beaubica s'est fiait une spécialité de 1comtés du pays au pý;etl de vue de l'griculture D'abord
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